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Ne dis pas : D’où vient que les jours passés


étaient meilleurs que ceux-ci ? Car ce n’est


pas par sagesse que tu demandes cela.


Roi Salomon


Nul ne doit laisser son passé affecter son


avenir.


Joyce Meyer




Du même auteur
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A Mwembia Kabeya


Pour son ipséité


Zig Ziglar a dit : "Le plus grand service qu'on


puisse rendre à quelqu'un n'est pas de


partager sa fortune avec lui, mais plutôt de


lui révéler la fortune qu'il possède en


lui-même." Il m’a rendu ce service. Il a toujours


été disponible pour moi.




La couverture


La machine à écrire est l’une des inventions très intéressante de l’histoire technique. Le 7 janvier 1714, la reine d’Angleterre accorda le premier brevet concernant une machine à écrire à un ingénieur anglais nommé Henry Mill1. Elle a connu un succès croissant depuis les années 1870 et jusqu'à l'existence de l'ordinateur et des logiciels de traitement de texte. La machine à écrire a joué un rôle majeur dans la diffusion de l'information au cours d’une bonne partie du XXèmesiècle. L’ordinateur a remplacé la machine écrire. Aujourd’hui, la diffusion de l’information peut se faire par un Smartphone ou une tablette.


Ce livre n’est pas un plaidoyer contre le passé. Je ne le minimise pas. Chacun a son passé. Il nous prépare pour un meilleur avenir. En utilisant la machine à écrire comme couverture de ce livre, nous voulons dire que la vie est une continuité. Aucune invention n’est une fin en soi. Cette machine a fait son temps. Aujourd’hui, elle fait partie de la collection des objets vintage. Ce qui veut aussi dire quel que soit ce que vous êtes devenu, ne vous endormez pas sur vos lauriers. Tout est sujet au changement et à l’évolution. Malgré le fait que chacun de nous a un "meilleur moment" de sa vie qu’il veut garder.





1 https://www.arts-et-metiers.net/sites/arts-et-metiers.net/files/asset/document/cp_machine_ecrire.pdf




Identité écrivain


Les écrits et les paroles sont ce que le cœur et la pensée n'ont pas pu retenir. J'ai écrit pour la continuité et non pour la fatalité.


Je suis écrivain. Mes écrits ne sont pas vains. Mais enivrent comme du vin, non pas pour troubler l'ordre public mais pour améliorer la vie publique. Mes écrits bonifient la vie de ceux qui les lisent. Comme le vin se bonifie avec le temps.


Mes écrits constituent un voyage où les lecteurs ne retournent pas le même. Dans ce voyage, leurs convictions sont consolidées. Leurs visions de la vie changent. La réflexion est d'actualité. Des changements internes s'opèrent. Une façon d'agir est adoptée. Le silence où une musique en sourdine est en vigueur. L'ignorance est chassée.


Je ne suis pas un donneur de leçons, mais je transmets ce que j'ai appris des autres, surtout des anciens. Ce qui arrive aux autres, en bien ou en mal, peut aussi m'atteindre. Les anciens, parce que l'on ne marche par sur les pieds des anciens, mais l'on suit leurs traces. Car une leçon mal apprise est toujours reprise. Il n'y a pas de nouvelles gaffes, il n'y a que de nouveaux gaffeurs.


Les mots sont pour moi la matière première de mon usine pour procurer le bien-être, l'espoir et permettre de voir la vie dans toute ses possibilités.


Je suis un don au monde et j'ai ce droit de rendre ce que j'ai reçu, on ne donne que ce que l'on a.


Si un sociologue étudie la société, moi j'écris pour que dans cette société, il puisse y avoir de l'espoir. Si un géologue étudie la terre, j'écris pour que sur cette terre l'homme puisse jouir pleinement de sa vie. Si la musique est l'art de combiner les sons de manière agréable à l'oreille, l'écriture est l'art de combiner les mots de manière agréable au cerveau.


Je suis un des libérateurs de pensées emprisonné dans l'ignorance pour voir la vie du bon côté. Je suis l'un des générateurs de vision pour que l'être humain puisse percevoir sa vie au-delà du présent.


Je suis le soldat de l'écriture, mes munitions sont les mots. Mon arme, c'est le livre. Je défends la terre du désespoir. En tirant, je donne de l'espoir et une nouvelle vision.


Mes mots sont les sels de la pensée, une protection à la putréfaction. Je suis le cuisinier de belles phrases au restaurant de la littérature. La douceur des mots est seulement reconnue par ceux qui dévorent les livres.


Je suis un pauvre pour les ignorants et un riche pour ceux qui veulent apprendre. Toute la vie n'est qu'un apprentissage.


Je suis celui qui s'est donné un devoir d'apprendre et transmettre en me remettant en cause. Je suis l'inconnu des ignorants et le célèbre des lecteurs. La connaissance est mon héritage. Les amoureux de la lecture deviennent automatiquement les héritiers.




Préface


Pouvons-nous scier la sciure de bois ? Si oui, nous avons le pouvoir d’agir sur le passé et je nous invite fortement à le faire. Comme la réponse est certainement "Non", laissons le passé se reposer tranquillement.


Pour un homme sage, hier est mort, demain est une vue de l’esprit, la véritable vie c’est celle qu’il y a sous mes pieds, c’est donc l’instant présent. Le synonyme du mot présent, c’est "cadeau", l’instant présent est donc un cadeau et mérite toute notre attention.


Imaginons un seul instant ce qui se passerait si nous courrions après un serpent qui vient de nous mordre ? La mort est quasiment certaine, car nous activons la propagation du venin. Si nous voulons continuer à vivre, la sagesse recommande que l’on traite à l’instant la morsure.


Plutôt que courir après le serpent comme on le ferait après le passé, ce que nous devons faire, c’est tirer les leçons du passé pour agir sur le présent et construire l’avenir.


J’ai entendu un jour dire "la vie c’est 2 jours : aujourd’hui et demain". Laissons Junior Pérets nous donner les éléments de réflexion pour analyser nos 2 jours de vie.


Kabeya MWEMBIA


Directeur de MANPROJECT et


Trainer-Coach certifié Dale Carnegie


Training


Il m’échoit l’insigne honneur de préfacer cette œuvre littéraire intemporelle de grande portée intellectuelle.


Faisant sien cette problématique qui consiste à sortir l’homme du réconfort et/ou de l’inconfort de son propre passé, qui comme un placenta l’enveloppe et le rassure mais quelque fois le trahit dans son présent. Soudain l’homme se confronte très vite à ce qui constituerait pour lui une pierre d’achoppement ; son présent, ce présent qui peu à peu l’éloigne comme un poisson hors de l’eau, de son réconfort, du passé devenu, cela va s’en dire, un leurre.


Sortir de l’immobilisme dans lequel nous induit notre passé est-ce possible ? Pourquoi l’homme se laisse-t-il subjuguer par son contingent ? Faut-il trouver les raisons subjectives de son attachement à son contingent dans la finitude humaine ?


En réalité, de manière brillantissime, l’auteur Monsieur Pérets sans ménager ses efforts et sans prétention aucune de vouloir enseigner plutôt suggérer, toujours sachant raison garder, indique le chemin idéal et idéel de sortir l’homme du piège du passé en rejoignant implicitement le paradigme de Héraclite qui estime qu’<<On ne se baigne pas deux fois dans un même fleuve>>, tout est changement et nul ne reste immuable.


Dasein (l’homme) au sens d’Heidegger comme être-dans-le monde est à la fois temporel et spatial, il oscille sans cesse entre pas encore , le déjà-plus et le maintenant. Comme le dit ce proverbe oriental : <<La vie est un changement permanent et la seule chose qui ne change pas, c’est que tout change tout le temps. >>


En effet, la conscience de son propre contingent n’est jamais aussi forte que lorsque l’on veut l’oublier, pourtant il faut l’oublier, sans quoi la vie serait impossible. Tandis que l’animal semble vivre dans l’instant présent, l’homme, lui, agit en tenant compte de ce qu’il a été. Or, au-delà d’être une simple référence chronologique qui permet de saisir l’itinéraire d’une vie, le contingent est un poids qui enferme dans la fatuité et qui limite notre aspiration au bonheur du présent. C’est dans cette même visée que le philosophe Nietzsche stipule : …la possibilité d’oublier, ou pour le dire en termes plus savants, la faculté de se sentir pour un temps en dehors du passé. L’homme qui est incapable de s’asseoir au seuil de l’instant en oubliant tous les événements passés, celui qui ne peut pas, sans vertige et sans peur, se dresser un instant tout debout, comme une victoire, ne sera jamais ce qu’est un bonheur, et, ce qui est pire, il ne fera jamais rien pour donner du bonheur aux autres. Imaginez l’exemple extrême : un homme qui serait incapable de ne rien oublier et qui serait condamné à ne voir partout d’un avenir ; celui-là ne croira pas à son propre être, il ne croirait plus en lui, il verrait tout se dissoudre en une infinité de points mouvants et finirait par se perdre dans ce torrent du devenir. Finalement, en vrai disciple d’Héraclite, il n’oserait même plus bouger un doigt. Tout acte exige l’oubli, comme la vie des êtres organiques exige non seulement la lumière mais aussi l’obscurité.


Un homme qui ne voudrait rien voir qu’historiquement serait pareil à celui qu’on forcerait à s’abstenir de sommeil ou à l’animal qui ne devrait vivre que de ruminer et de ruminer sans fin. Donc, il est possible de vivre presque sans souvenir et de vivre heureux, comme le démontre l’animal, ou plus simplement encore, il y a un degré d’insomnie, de rumination, de sens historique qui nuit au vivant et qui finit par le détruire, qu’il s’agisse d’un homme d’une nation ou d’une civilisation. FRIEDRICH NIETZCSHE (Considérations inactuelles) 1873-1876.


En définitive, personne ne sortira de cette lecture captivante s’il n’est devenu un Homme qui agit en Homme de pensée et qui pense en Homme d’action.


Evanhove Madzou-Moukassa, Doctorant en philosophie




Pourquoi j’ai écrit ?


Un jour, après une conférence sur le leadership et l’entrepreneuriat, chemin faisant, je me suis mis à réfléchir sur mon passé académique et scolaire. Je me suis rappelé de mes réussites à l'école pour me consoler du chômage.


En réfléchissant encore, l’image d’un homme m’est venu que je connaissais. Je le nommerai ici Lux. Il a été un des agents dans une banque vers les années dix-neuf cents quatre-vingt-dix. Mais dans la première décennie deux mille se retrouvait habitant dans l’un des quartiers minable de la ville. Et une dame, personne que je nommerai Luxie, a été une grande commerçante qui faisait le commerce dans trois pays qui se retrouvait dans la même situation que Lux.


Qu’ai-je constaté dans ma vie et la leur :




	Nous nous vantons de nos passés ;


	Nous parlons confortablement de nos expériences ;


	
Nous nous réfugions dans notre passé pour que les gens oublient notre présent minable ;


	Nous devenons prisonniers des actions passées de telle manière que nous croyons ne plus avoir la liberté de vivre ;


	Notre passé devient à la fois la morgue et un cimetière, du fait que l’on se croit sans avenir, incapable d’agir pour se sortir de la situation présente.





Ceci pour chercher soit à se faire considérer, soit par jalousie ou pour dédaigner le présent de certaines personnes. Nous disons souvent : moi j’étais, moi j’avais cherchant à se sécuriser en ignorant qu’on s’expose. On s’emprisonne soi-même. Et on se croit être mort pendant que l’on est vivant.


Le fait de parler du passé nous rend heureux. C’est parler du bonheur mais au passé. C’est ce que JC Maxwell appelle la nostalgie des rétrogrades. C’est l’affliction des gens qui parlent continuellement du bon vieux temps. Ils parlent du temps passé comme étant meilleur que le temps présent. Ils ne voient que les bonnes choses du passé sans se souvenir ou sans vouloir se souvenir des mauvais moments.


J’avais vite compris que c’était une perte de temps. Cette sécurité recherchée me dévoilait, car la crise nous dévoile tous, fait de nous des prisonniers du passé et des morts-vivants nous empêchent d’avancer. En observant et en méditant, je me suis rendu compte que la plupart de nous le vivent. C’est de là que je tirais : la vie continue quel que soit votre passé. Comment sortir de l’immobilisme que vous apporte le passé. Cette période de la vie peut devenir à la fois un refuge, une prison et un cimetière de votre vie. Si en réfléchissant sur votre passé et que vous n’avez plus envie de rien faire, dans cette réflexion, nous disons que rien dans la vie n’est statique. Tout est dynamique. Quel que soit ce qui vous est arrivé dans la vie en bien ou en mal. Vous ne pouvez pas rester statique quel que soit ce que vous avez gagné ou perdu. La vie est une continuité. Ce document vous sera utile.


Aussi dans tous les cas cités, on croit que le passé était meilleur pendant qu’à l’époque on se plaignait toujours. Mais un roi de la préhistoire a dit ce qui suit : " Ne dis pas : d’où vient que les jours passés étaient meilleurs que ceux-ci ? Car ce n’est pas par sagesse que tu demandes cela". Ceci démontre l’usage qu’on a fait du temps présent à l’époque. Charles Brown a dit : "La vie est comme une chaise longue. Et sur le bateau de croisière de la vie, certains choisissent de placer leur chaise en arrière du bateau afin de regarder d’où ils viennent, d’autres positionnent leur transat à l’avant afin de bien voir où ils vont. La question : où placez-vous votre transat ? "


Nous pouvons affirmer ceci :




	Tout le monde a un passé : l’homme est le produit de son passé. L’histoire est la mémoire d’un peuple et un peuple sans histoire est un peuple sans âme ;


	Le passé est la base sur lequel se fonde le présent. Si vous voulez comprendre un homme, cherchez à comprendre son passé ;


	Notre perception des problèmes est basée sur trois choses : les expériences du passé, les expériences présentes et l’évaluation personnelle. La façon dont nous avons fait face à nos problèmes dans le passé influencera grandement notre façon de les percevoir aujourd’hui a dit JC Maxwell ;


	Nous sommes jugé en fonction de notre passé : dans le monde professionnel au recrutement. Tout jugement est basé sur le passé. On se base sur les expériences du passé. Parce que notre passé nous suit dans le présent. Car tout ce que nous faisons aujourd’hui détermine ce que nous serons demain. Et ce à quoi on accorde plus de temps, c’est ce que l’on devient. C’est la loi des semailles et de la moisson. On ne récolte que ce que l’on a semé. La police, le pompier et le secouriste n’interviennent qu’après que quelque chose se soit passée. Voilà pourquoi je viens à la fois contribuer à votre secours et votre rétablissement ;


	
C’est dans notre passé que nous avons les éléments de comparaison du présent et du futur ;


	Ignorer le passé, c’est marcher sans repère et référence. Ce qui veut dire ne pas savoir d’où l’on vient. Or, il est notre instruction du présent. Celui qui ne sait pas d’où il vient, ne saura jamais où il va et celui qui ne sait pas là où il va, est déjà arrivé.





Aussi, le chômeur, comme moi à l’époque, se vante de son emploi du passé et de ses exploits à l’école en gaspillant son temps à parler de ce qu’il n’a plus. Ayant moi-même vécu cela, je trouvais utile à partager cette réflexion pour ne plus être dans la pseudo consolation. Cette réflexion vous aidera à :




	Vivre dans le concret et être pragmatique ;


	Savoir utiliser à profit vos expériences du passé et celles des autres pour avancer dans la vie ;


	S’armer pour éviter le stress ;


	S’adapter et agir face au changement présent et à venir pour avoir une conscience avisée ;


	
Comprendre le temps, c’est-à-dire les enjeux et le défi d’une période ainsi que son usage ;


	Acquérir une nouvelle perception par un changement d’attitude ;


	Se positionner face au futur ;


	Gérer les circonstances de la vie et ;


	Avancer.





Si aussi, j’ai mis par écrit cette réflexion, c’est parce que je n’ai pas voulu rester au stade où l’on connaît que pour faire des blâmes, des critiques et des remarques aux autres. J’ai jugé utile de la partager aux autres. Ainsi, je continue à apprendre de ce que moi-même j’ai écrit. Car si on ne parle pas d’une chose, on en perd le contrôle. Néanmoins, je crois qu’en lisant ce livre, vous serez instruit et guidé sur les questions qui vous ont troublé dans le passé.


Voici les motivations qui m’ont amené à écrire :




	Dale Carnegie a dit : "Les idées les plus brillantes au monde sont sans valeur, si vous ne les partagez pas".


	
Périclès a dit : "Celui qui a des idées et ne sait pas les faire passer n’est pas plus avancer que celui qui n’en a pas".


	Rick Warren a dit : "Si on ne parle pas d’une chose, on en perd le contrôle".


	Paul Arden a dit : "Partagez tout ce que vous savez, vous apprendrez plus".


	L’important est de ne pas laisser les bonnes idées vous filer entre les doigts. Une bonne idée peut changer le cours de votre vie et celle des autres si vous savez la capter et ;


	Un livre peut renseigner et faire évoluer quelqu’un.





Si le livre est emmaillé de nombreuses citations, ce n’est pas uniquement pour donner à nos propos l’appui dont ils pouvaient avoir besoin, mais surtout pour rendre justice aux auteurs qui nous ont inspirés. Leurs points de vue nous ont aidés à prendre du recul et à mieux situer les enjeux auxquels nous confronte la vie. C’est aussi une marque de reconnaissance de leur contribution à l’avancement de l’humanité. Si vous trouvez des phrases ou des citations qui se répètent, c’est parce qu’elles ont leur place dans deux ou plusieurs parties de notre réflexion. Ce livre est destiné à vous aider à mieux vivre votre présent et voir l’avenir en grand. Il vous apporte un certain nombre d’informations. Comme l’a dit Don Miguel Ruiz : "Une information ou une idée ne sont que des graines dans notre esprit. Ce qui va vraiment faire la différence, c’est l’action".




La morgue de vivants


Vivre c'est apprendre. S'il vous arrive d’avoir le sentiment de ne rien vouloir apprendre ou d'avoir trop de connaissances à cause de votre âge ou de diplômes obtenus, c’est que vous faites partie de la morgue de vivants. Un être humain meurt le jour où il cesse d'apprendre. Et son inhumation aura lieu après sa mort physique. Comprenez avec moi qu’il y a beaucoup de morts qui s'ignorent. Norman Cousin a dit : "Dans la vie, la mort n’est pas la plus grande perte, c’est plutôt ce qui meurt en nous pendant la vie". La morgue de vivants est cette tendance de l'homme à ne vouloir rien apprendre et ne rien faire en espérant que sa vie va s'améliorer. Dans cette morgue, on croit que la vie est un coup de chance. La formation est chronophage. Ceux qui sont dans cette morgue, disent à ceux qui apprennent qu’ils perdent leurs temps.
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